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UN MOT DE REMERCIEMENT

Nous devons à l'obligeance de M. R. Beaugrand, édi- -A
teur d'un splendide " Numéro-Souvenir du Jubilé de
de Diamant de la Reine," publié en anglais et en fran-
çais, l'usage des gravures qui accompagnent l'historique
du règne de soixante ans, dû à la plume facile de M.
de Kermano, et qu'on trouve au complet dans cette
édition. ire ZV4

L'INNOCENCE MEE E111 i

Le. baigneur -. Au nom du ciel,. ne soyez pas aussi violent !.
Le masseur Vore nom a.'ést ' pas le juge Goff7
Le baigneur - En effet.
Le masseur - Je m'en doutais. Prenez ça vieux ladre rougeolé ! Vous

m'avez une fois envoyé en prison pour un-an....

" Ponter d'occasion " je ne sais ce que vous voulez
-dire. Je n'ai jamais été:amateur de sport nautique ni
un familier du pont d'aucune embarcation, même dans ma

-jeunesse !...

L'homme des pompes funèbresau docteur qui sort
-de la maison d'un riche malade :

- Comment va M. Richard,.docteur I
Le docteur.- Je crainsbien qu'il n'y ait pas d'espoir...
L'homme funèbre s'efforçant-de prendre un air attris-

-té: Mon Dieu.! Mon Dieu ! cela est bien triste, n'est-ce:.pas?
Le docteur(naliciesement).- Je veux;:irequ'iln'y.-

:a.aucunespoirppurevoustde faire-affâreûpoûrle miment,
.M. Richnrd est tout'à fait hors de danger.

Un journaliste à l'éditeur.-Excusez-moi, monsieur,
mais je meurs littéralement de faim. Voulez-vous m'a-
cheter cet article I

L'éditeur. - Hum ! De quoi'traite-t-il ?.
Le journaliste. Des. mauvais eflets de la bonne

chère, monsieur..

Le baron finance.- J'aurais pu tout lui pardonner.
s'il ne, 'avait traité de filou.

La .bronne.- Que t'iinporte mon h il ne pourra.
le prouver.

Le baron. Mais il l'a prouvé, le gredin.

Charles.- Oui, moi, je suis socialiste. Je ne crains
pas de le dire. Il n'y a que le socialisme. Le riche doit
partager avec le pauvre.

Paul.- Tu as raison, Charles.
(silence-).

Dis done tu n'aurais pas sur toi un peu .de tabac ?
Charles (en grognant).. Du tabac ? J'en ai jus,

- -assez:-pourmden- bourrer une pipe maintenant.. et une
autre après.

N'est paschef ou' güide:qui veût :ilfaut des apti-
tudsu éducatipremièr .une-e rien qui s'iml-
poe, l.succès quiý.'cosacre.

C. DE VARIGNY.


